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Infections des seins durant l'allaitement:
traitement par la glace.

Nous avonls déja signialé ce procéclé, qui depuis long-
temps est utilisé par M. 3oiimtre avec le plus grand suce-
ces clnssonl service. Un de se's élèves, M. le D)r. D)î-
ceaizeaubemeix, v'ient de réunir sur ce mode cie pansemient
de mouv~e-tx documiient qui cii déniontre l'utilité. La
statisti(lte montre, eii ell'et, qlue, clans ce service, le>, ini-

l'ections suivies cie suppu ration1 obligeant d'arriver à Il'i n-
cisioli sont partiecul ie'remnen L rares et cela grâce a l'ein-
pli de lat glace. Les abcès ciu sein y sont presqu 'incon-
nus. Les lympliangrites, lat galactopliorite et les gralacto-
pI o-ni11asti tes évoluent v'ers la g'uérison avec une rar.i-
di té sacisfaisante et stans entraîner aucune comupl ication.

Rien de plus facile qule l'emploi de Co traitemlent.
il consiste, aprècs avoir fait subir nui léger lavagre au sein
surtout à lat région cie l'aréole et clumaeoprspl
excès deé précaution et deé pro:preté, à mettre dessus une
compresse cie tiarlatanie aseptique Pliée er- trois ou quatre
doubles plongéle dans uîme solution de niitra,-te d'retau
1/150, expriméAe ensuite. On recouvre cette compresse
et lapartie cie la poitrine sur laq.uelle va porter la vessie
Je glace cd'unîe épaisseur de flanelle. 011 applique alors
une vessie de caojutchiouc aux deux tiers remiplies de glace

concsséeO(n veiflle av,\ec soin il ce que les morceaux cie
glace emiployés ne( soient pas ti op gros dle cratinte qule par
suite de leur volume ils nie laissent enire eux des vides.
Ils lie se mouleraient alo>rq q'iiinpar-faî.teiment -'ur leýs té-

gument, ocaaonnntd'assez vives douleurs par une

ies8ion irrégulièr'e et par leurs arêtes pîlu-, ou inoin.s
aigu liés. Aýprè(s s'être assuré (lue toutes 'es partiesý, lésée-s
du sein sont soumnise à l'actioni d? froid, Ml initient le
tout par un bandage2 de, corps (lue l'on serre juste ài point
de faç;on àl assurer une compressidn efficace. La inaîmelle
devra un outre être fixée en tonne position cetàdr
bien appliquée sur la- puitriiie, voir iii^mmie lég'eeent
relev'ée.

()i change lu cuiitem n du lat vvbSiu tuttu les, deuxý
ou trois heures. Oit peuit conistater àl ce moment qlue la

"lae et presque fnirimeî ondue.

Oni continue c;ette apitond(. glace jusqu'à la
gursncomplète, c'est-àt-dire jusqu'à la disparition de

1idiide la rougeur, juisqu'à ce (Ile la peau, ayluiît

pecrdu sta chaleur trop vive, sa sécheresse et sa rugrosi té,
ait repris ses caractères habituels et sa douce lmiteur.
Lorsque les élancemnents, lat senisationi de pe-stiitellr, de
tiraillemnts et fia, douleur plus out iloins ai(rlu*' ont. &ra(le-

nment cessé, imêmie au palper et a la% pression alors, mlais
alors, seulemlent, onu est en droit de cesser le trai teml enlt
e t dIe reprendre l'allaitemlent avec ce sein.

Dans le cals de galactophiorite 011 a. luaaa it l
pr eutioli de proc'der àt l'expressioni telle que la prit-

tique l'école de Budin. Cette expression offre en iiêmIle
temnps l'avantage, d'exprimer le peu cie pus (lui n'aurait
pas Lété3 résorbé et dle permiettre la vériflcation clinique
de lat guérison réelle. Car àl la mnoindrpe douleur prov'o-

quéie itu' cette pratique on doit continiuer le traitement
et attendre encore avant de considérer l'afflection commiie
défihii tivemlent disparue.

En temps ordiniaiie, si le traitemjent est bien. fait et
appliqué dès le dé"Ibut, il nie demianide pas plus de trois,
q1uatre ou cinq jours, La compresse imbibée de nitrate
d'a,.rgenit est plus antiseptique et plus péniétIrate <tue les
autres substances hiabituellemient emiployées.

Ainsi traité, le sein se repose un certain temps et on
sait que lit lactation peuit être rep)rise tr-ès souvent après
une très longue in terruptioni.

Pronostic des convulsions infantiles

C'est ]l une question asse7, emmbarrasusaîîte et qui
est continuellement posée au médecin par les p)aruints des
enfants atteints de convulsions.

Le Dr Raoul Labbé ja-. traite dans la Revue ii o-

sarlle die gq'uécologie et dI'ob.stét-7'içp,e (Nu 8). Après
avoir traité du pronostic eni général], M. Labbé expose le
pron]ostic lointain. Ce pronostic a été souvent discuté;
comme séquelles de2 crises, on voit s'établir des coxtrac-
turcs passagèeres ou permnanen tes, le strabisme, 1'] imipl é,-
gie transitoire ou le bégaiement ; ces accidents sont dus,
sanis doute, il quelque oedèmne ou diffusioni sanguine cé-
r7ébrale au mnoment de l'accês. Les conivulsionis peuvenlt
étre la mnesai première de ce qui deviendra ulté-
rieuremnent l'épilepsie :7 ou 30 p.c. des enifants (éclairnp-
tiques, les -*;rsvarient suivant, les auteurs) devien-
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